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Jésus retrouvé au Temple 
Livret des parents  

 

 
Chaque année, les parents de Jésus se rendaient à Jérusalem pour la fête de la Pâque. Quand il eut douze 
ans, ils montèrent en pèlerinage suivant la coutume. 
À la fin de la fête, comme ils s’en retournaient, le jeune Jésus resta à Jérusalem à l’insu de ses parents. 
Pensant qu’il était dans le convoi des pèlerins, ils firent une journée de chemin avant de le chercher parmi 
leurs parents et connaissances. Ne le trouvant pas, ils retournèrent à Jérusalem, en continuant à le 
chercher. 
C’est au bout de trois jours qu’ils le trouvèrent dans le Temple, assis au milieu des docteurs de la Loi : il les 
écoutait et leur posait des questions, et tous ceux qui l’entendaient s’extasiaient sur son intelligence et sur 
ses réponses. 
En le voyant, ses parents furent frappés d’étonnement, et sa mère lui dit : « Mon enfant, pourquoi nous as-
tu fait cela ? Vois comme ton père et moi, nous avons souffert en te cherchant ! » 
Il leur dit : « Comment se fait-il que vous m’ayez cherché ? Ne saviez-vous pas qu’il me faut être chez mon 
Père ? » 
Mais ils ne comprirent pas ce qu’il leur disait. 
 
Il descendit avec eux pour se rendre à Nazareth, et il leur était soumis. Sa mère gardait dans son cœur tous 
ces événements. 
Quant à Jésus, il grandissait en sagesse, en taille et en grâce, devant Dieu et devant les hommes. 

Luc 2,41-52 
 

Une œuvre d'art à contempler 
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Un premier texte à méditer 
 

Ce récit nous présente Marie et Joseph dans l'angoisse, ils ne trouvent plus Jésus, ils ont perdu Celui que 

Dieu leur a confié. Ce texte peut nous rejoindre dans nos soucis et nos angoisses de parents…Nous pouvons 

le relire en nous identifiant à Marie ou Joseph et laisser Dieu visiter nos inquiétudes pour nos enfants… 

 

Pour éclairer notre réflexion, voici un texte de Isabelle Filliozat, psychothérapeute intitulé :  

 

"Parents, sommes-nous trop inquiets pour nos enfants ?" 
 

 La peur n’est pas rationnelle, elle n’a souvent rien à voir avec la réalité du danger.  
On a plus d’appréhension en avion qu’en voiture, alors que le risque d’avoir un accident de voiture est 
bien plus grand que celui de périr dans un crash aérien, c’est prouvé ! Pourquoi ? Parce que dans un avion, 
on ne contrôle rien, alors qu’au volant de notre voiture, on a l’illusion de maîtriser. Avec les enfants, c’est 
un peu pareil : moins les parents les contrôlent plus ils ont peur. Or, aujourd’hui, les parents ont le 
sentiment de manquer de contrôle, y compris sur leur propre vie. Les médias relaient des événements sur 
lesquels nous n’avons aucune prise (crise financière, attentats, faits divers, etc.) On lutte contre cela en 
renforçant notre contrôle.  
 

 Les parents sont toujours en décalage, c’est inhérent au statut de parent.  
Par moments, ils vont exiger trop d’un enfant, parfois ils vont le surprotéger. L’aîné est souvent considéré 
comme plus grand qu’il n’est et le petit dernier comme plus petit. Impossible de leur donner des repères : 
chaque enfant est différent, même dans une fratrie ! La relation entre un parent et un enfant est donc un 
ajustement permanent. Il faut l’observer, le faire parler. Souvent, les conflits aident à avancer. L’enfant 
s’écrie : “J’en ai marre que tu ne me fasses pas confiance !”, et cela fait réfléchir les adultes. C’est 
important pour les parents de discuter avec d’autres parents : cela permet de mettre en perspective les 
problèmes rencontrés et les solutions adoptées.  
 

 Se faire du souci est important.  
Mais il faut se faire du souci positivement : plus on va améliorer la relation, plus on va remplir le réservoir 
d’amour et donner à sentir fortement le lien qui nous unit, en faisant des choses ensemble, en se parlant, 
moins on aura le désir de tout contrôler. 
 

 Contrôle ou attention ? 
Le témoignage de Gabin, 10 ans : "Moi, mes parents ne sont pas du tout inquiets… sauf pour mes notes ! 
Pourtant, parfois, j’aimerais bien qu’ils s’occupent un peu plus de moi ! " 
Gabin ne demande pas plus de contrôle mais plus d’attention. Il aimerait que ses parents soient plus 
attentifs à lui. Non pas aux dangers de la vie quotidienne, mais à ce qu’il ressent, à ce qu’il se passe dans 
son cœur. Il a raison ! Nous devrions nous inquiéter davantage de l’intérieur que des dangers extérieurs ! 
Se préoccuper de ce que son enfant ressent, c’est s’inquiéter de manière juste. […] Se sentir aimé, sentir 
que l’autre se soucie de soi, cela donne de la solidité intérieure. Et du coup, on est aussi plus disponible 
pour se protéger et être attentif à soi-même. 
 

Extrait de https://www.astrapi.com/parents/pourquoi-lire-astrapi/sommes-inquiets-nos-enfants 

 

  



Diocèse de Perpignan-Elne www.theoservices66.fr Page 3 

Des questions pour partager 
 

Qu'est-ce qui m'inquiète pour mes enfants ? 

Comment est-ce que je me préoccupe "de l'intérieur", de ce que ressent mon enfant ?  

Comment le récit biblique de Jésus au Temple me rejoint-il dans mon rôle de parent ? 

 

Un deuxième texte à méditer  
 
Ce texte du recouvrement de Jésus au Temple est très riche. Avec les enfants, nous insistons sur le fait que 

Jésus au Temple est dans la maison de son Père, il y est chez lui. Depuis notre baptême, notre cœur est la 

maison de Dieu, Jésus y est chez lui…et c'est là que nous pouvons le trouver.  

 

Pour nous, comme pour Marie et Joseph, la vie de famille n'est pas de tout repos. Aux familles 

d'aujourd'hui, le pape François lance un appel pressant :  

 

"Reposez-vous dans le Seigneur!" 
 

 
Joseph a été choisi par Dieu pour être le père adoptif de Jésus et l'époux de Marie. En tant que chrétiens, 
nous sommes nous aussi appelés, comme Joseph, à préparer une maison à Jésus. Préparer une maison à 
Jésus ! Vous préparez une maison pour lui dans vos cœurs, dans vos familles, dans vos paroisses […] 
Pour écouter et accepter l'appel de Dieu, pour préparer une maison à Jésus, vous devez être en mesure 
de vous reposer dans le Seigneur. Vous devez trouver le temps, chaque jour, de vous reposer dans le 
Seigneur pour prier. Prier, c'est reposer en Dieu. Mais vous pourriez me dire : Saint-Père, nous le savons ; 
je voudrais prier, mais il y a tant de travail à accomplir ! Je dois prendre soin de mes enfants ; j'ai les 
travaux de la maison ; je suis trop fatigué même pour bien dormir. C'est vrai. Cela pourrait être vrai, mais 
si nous ne prions pas, nous ne connaîtrons jamais la chose la plus importante de toutes : la volonté de 
Dieu pour nous. Et dans toute notre activité, nos occupations, avec notre prière, nous accomplirons toute 
chose. 
 
 
Se reposer dans la prière est particulièrement important pour les familles. C'est en famille que nous 
apprenons d'abord comment prier. N'oubliez pas : quand la famille prie ensemble, elle reste ensemble. 
C'est important. […] En famille, nous apprenons comment aimer, comment pardonner, comment être 
généreux et ouverts, et non pas fermés ni égoïstes. Nous apprenons à aller au-delà de nos besoins, à 
rencontrer les autres et à partager nos vies avec eux. Voilà pourquoi il est si important de prier en tant 
que famille, si important. […] Se reposer dans le Seigneur, c'est prier ensemble, en famille.  

 
Pape François 

Rencontre avec les familles lors du voyage apostolique aux Philippines – Manille - 16 janvier 2015 
 

 

Et d'autres questions pour partager 
 

 
 Le pape François nous invite à préparer une maison à Jésus en nous reposant dans le Seigneur, en 

priant en famille. Comment puis-je répondre à cette invitation ? 
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À vivre en famille 
 

Quelques paroles bibliques pour se reposer en famille dans le Seigneur … 
 

Quand je t'écoute, Seigneur,  
Quand je fais ce que tu aimes,  
Je ressemble à un arbre planté au bord du ruisseau : 
il donne beaucoup de fruits et ses feuilles sont 
toujours vertes. 

D'après le Psaume 1 

 

Le Seigneur est mon berger.  
Il me guide sur le bon chemin. 
Si je traverse un ravin tout noir, je n'ai pas peur. 
Il ne m'arrivera rien : je marche avec le Seigneur ! 

D'après le Psaume 22 
 

 

Dès le matin, je te prie, Seigneur. 
Tu écoutes ma voix, tu me bénis. 
Je t'aime et tu le sais. 

D'après le Psaume 5 
 

 

Dans mon lit, Seigneur, je pense à toi. 
Je m'endors en paix et en silence.  
Avec toi, je n'ai peur de rien. 

D'après le Psaume 4 
 

 

Ne m'oublie pas Seigneur,  
Ne me cache pas ton visage ! 
Quand mon cœur est plein de chagrin,  
regarde-moi, réponds-moi ! 
Et moi, je chanterai pour toi,  
car je sais que tu m'aimes.  

D'après le Psaume 12 

 

Seigneur, je te dis merci de tout mon cœur :  
les choses que tu fais, ce sont des merveilles ! 
Je chante et je suis plein de joie grâce à toi.  

D'après le Psaume 9 
 

 

 

Textes et illustrations extraits de Les psaumes pour les tout-petits - Marie-Hélène Duval et Arno – Bayard Jeunesse 2003 


